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1. Introduction 

Après une période de construction de grandes infrastructures hydrauliques dans un objectif de 

développement économique des territoires agricoles, l'accès à l'eau pour l'agriculture est devenu plus 

compliqué, alors même que le changement climatique met en tension l’avenir des cultures déjà en place. Des 

solutions sont régulièrement proposées pour s'adapter à la rareté. Parmi celles-ci figure l’utilisation des eaux 

usées traitées (REUT) provenant des stations d'épuration à des fins agricoles (entre autres), qui nécessite la 

mise en place de nouveaux procédés de traitement pour améliorer la qualité de l'eau. Plusieurs promesses 

sont associées à cette pratique, généralement appelée « réutilisation » : garantir l'accès à l'eau, économiser 

l'eau, remplacer les intrants chimiques et améliorer la qualité de l'eau [1]. 

Mais dans quelle mesure la « réutilisation » peut-elle être une solution pour s'adapter à la pénurie d'eau dans 

l'agriculture ? Quel est son rapport avec les questions environnementales ? Cet article propose de « fissurer » 

[4] le discours dominant sur la « réutilisation » en s'appuyant sur une approche interdisciplinaire. En croisant 

des travaux en économie, en agronomie et en hydroécologie, nous montrons que le discours dominant 

occulte les limites méthodologiques et analytiques des disciplines concernées, ainsi que les incertitudes sur 

lesquelles il repose. 

2. Méthodologie 

Nous avons basé notre approche sur les justifications fournies pour le financement de sites expérimentaux 

sur la « réutilisation » (analyse CBA, amélioration de la qualité des environnements, impacts sur les sols) dans 

le but de les comparer avec les réalités sur le terrain. Deux études de cas ont été choisies à cette fin : le projet 

Irrialt'eau (81 ha de vignobles irrigués avec des EAT) et le projet Roquefort-des-Corbières (15 ha de vignobles 

irrigués avec des EAT) dans le département de l'Aude (France). Dans le cas d'Irrial'teau, nous avons posé les 

questions suivantes : la « réutilisation » est-elle économiquement avantageuse pour les parties prenantes 

concernées ? Quels sont les impacts de l'irrigation avec des eaux usées traitées sur le sol ? Dans le cas de 

Roquefort-des-Corbières : le détournement de l'eau de la station d'épuration améliore-t-il la qualité du Rieu 

et de l'étang de Bages en aval ?  

3. Résultats 

Les travaux montrent les limites méthodologiques et analytiques spécifiques à chaque discipline et 

communes à toutes pour répondre à ces questions : la prise en compte de l'échelle et du long terme, car les 
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réponses en hydroécologie ne peuvent souvent être démontrées qu'à long terme. Pour évaluer un impact, il 

est donc important de disposer d'un site témoin aussi proche que possible des conditions testées, idéalement 

avec un impact à long terme également. Les travaux en agronomie montrent que les phénomènes 

d'accumulation dans le sol dépendent de la nature du sol, des éléments apportés par les ETT, mais aussi des 

phénomènes de lessivage dus aux précipitations. Les quantifications à court terme sont souvent difficiles à 

extrapoler à long terme. Enfin, en économie, le travail de développement de scénarios avec et sans projets 

de « réutilisation », nécessaire pour estimer avec précision les avantages économiques, implique une 

comparaison avec des situations similaires. 

4. Conclusion et discussion 

La « réutilisation » des eaux usées traitées en sortie de station d’épuration est actuellement considérée 

comme une solution pertinente pour faire face au manque d’eau, contribuant à une meilleure circularité des 

eaux. Cette recherche met en exergue certaines des conditions nécessaires pour tenir les promesses de la 

« réutilisation » et contribuer ainsi aux débats sur l'adaptation de l'agriculture dans le contexte du 

changement climatique. 

En termes d'implications théoriques, cette étude démontre la capacité herméneutique de l'interdisciplinarité 

construite autour d'un objet commun – en l'occurrence, la réutilisation – en tant que catalyseur du dialogue 

entre les disciplines [3]. Elle montre également, en termes pratiques, comment le dialogue interdisciplinaire 

peut contribuer à faire entrer l'eau dans la société, en impliquant le chercheur qui le pratique [2,5]. 
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